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Une fois les enfants majeurs, l’imposition des pensions alimentaires est transférée sur les pères

Le fisc ne fait pas de cadeau
K CHRISTIANE IMSAND

Fiscalité L En Suisse, près de 
deux mariages sur cinq se ter-
minent par un divorce. Cela 
entraîne généralement une 
lourde charge financière pour 
les ex-conjoints, surtout quand 
il y a des enfants. Le fisc y trouve 
son compte, mais la façon dont 
il impose les pensions alimen-
taires quand les enfants de-
viennent majeurs et sont encore 
en formation suscite beaucoup 
d’incompréhension, voire de 
colère. Les pères sont concernés 
au premier chef. 

Il faut rappeler que la pen-
sion alimentaire est considérée 
comme un revenu imposable 
chez la personne qui en bénéfi-
cie, généralement la mère, 
alors que le parent contribu-
teur peut la déduire de son re-
venu. Cette pratique n’est pas 
contestée, mais il se produit 
une césure lorsque l’enfant a 
18 ans et qu’il est donc légale-
ment adulte. La pension reste 
due si le jeune homme ou la 
jeune fille est en formation, en 
principe jusqu’à l’âge de 25 ans, 
par contre la déduction fiscale 
n’est plus autorisée. 

Les pères touchés
Dans la plupart des cas, ce sont 
les pères qui sont touchés. 
Alain*, un cadre fribourgeois 
divorcé depuis quelques années 
s’apprête à vivre cette situation. 
«J’ai deux enfants, explique-t-il. 
Une fille de 26 ans qui est indé-
pendante et un fils qui aura 
bientôt 18 ans. Il est au collège 
et il vit chez sa mère à qui je 
verse une contribution de 
2000  francs par mois. Dans 
quelques semaines, je ne pour-
rai plus déduire ce montant de 
mon revenu. J’ai fait les comptes. 
Je vais payer 8000 francs d’im-
pôts en plus par année alors que 
rien n’a changé par ailleurs. 
C’est injuste!» 

Au cours des années, de 
nombreuses interventions par-
lementaires émanant de tous 
les bords politiques ont été dépo-
sées pour tenter de régler ce 
problème. L’ancien conseiller 
national Jean-Claude Rennwald 
(ps, JU) était déjà monté au front 
en 1996, peu de temps après que 

l’âge de la majorité a été réduit 
de 20 à 18 ans. 

La dernière intervention en 
date est un postulat de la conseil-
lère nationale Christine Bul-
liard-Marbach (pdc, FR) déposé 
en juin dernier. La Fribourgeoise 
demande au Conseil fédéral 
d’établir un rapport permettant 
de mesurer les conséquences fis-
cales d’une modification législa-
tive qui rendrait possible la dé-
duction f iscale des pensions 
alimentaires pour les enfants 
majeurs encore en formation. 
«On parle beaucoup d’égalité en 
ce moment, cela suppose aussi la 
prise en compte des difficultés 
des pères», soutient-elle.

Niet du Conseil fédéral
A ce jour, le Conseil fédéral a 
toujours répondu de la même 
façon aux diverses motions, in-

terpellations ou initiatives can-
tonales qui lui ont été soumises. 
Il estime que le régime actuel 
d’imposition des pensions ali-
mentaires est globalement équi-
table. Il avantagerait même les 
couples séparés dans la mesure 
où, dans le cadre de l’impôt fédé-
ral direct, le parent contribu-
teur peut faire valoir la déduc-
tion pour enfant et le parent 
bénéficiaire la déduction pour 
personne à charge alors que les 
époux faisant ménage commun 
doivent se contenter de la dé-
duction pour enfant. 

Le Conseil fédéral estime que 
cet avantage est admissible du 
fait de l’augmentation des dé-
penses dues à la séparation 
mais «qu’il n’est pas justif ié 
d’accorder un avantage supplé-
mentaire aux parents séparés». 
Il l’a répété l’an dernier dans 

sa  réponse à une interpella-
tion de la Valaisanne Géraldine 
Marchand-Balet (pdc).

La société a changé
Pour le sénateur neuchâtelois 
Didier Berberat (ps) qui est aus-
si intervenu sur cette question, 
il faut tenir compte de l’évolu-
tion de la société. Non seule-
ment les structures familiales 
ont changé mais les enfants 
sont rarement indépendants 
avant l’âge de 20 à 25 ans en 
raison de l’allongement de la 
durée de la formation. Le grand 
argentier Ueli Maurer lui a ré-
pondu il y a deux ans qu’une 
modification du système risque-
rait de créer de nouveaux pro-
blèmes. En revanche, a-t-il 
ajouté, «l’administration fédé-
rale des contributions exami-
nera comment mieux prendre 

en considération les cas parti-
culiers et s’il convient de simpli-
fier et d’harmoniser les barèmes 
et les conditions d’octroi des 
déductions liées aux enfants». 

On en est toujours là car l’ad-
ministration fiscale a eu d’autres 
chats à fouetter ces derniers 
mois entre la réforme de la fisca-
lité des entreprises et les aléas de 
la réforme de la f iscalité du 
couple et de la famille. C’est 
pourtant dans le cadre de celle-
ci que le dossier pourrait évo-
luer. La discussion a été relancée 
par l’invalidation des résultats 
de l’initiative du PDC contre la 
pénalisation fiscale des couples 
mariés par rapport aux concu-
bins. Le débat oppose les parti-
sans de l’imposition commune 
des conjoints à ceux d’une impo-
sition individuelle. L 
*Nom connu de la rédaction
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Le voleur fuit par la rivière
FAiT DiVeRS Après un vol samedi 
dans un magasin d’appareils élec-
troniques de Bremgarten (AG), un 
homme a sauté dans la Reuss avec 
son butin pour échapper à la police, 
prévenue par le commerçant. 
L’homme est parvenu à traverser à 
la nage la rivière, pourtant dange-
reuse à cet endroit. Une demi-heure 
plus tard, il est réapparu avec son 
butin dans un sac et s’est rendu  
aux policiers. Ceux-ci l’ont emmené 
au poste où ils lui ont donné des 
habits secs. L ATS

Vieux matos des CFF en vente
Rail L  La compagnie vend 
d’anciennes locos, rails et ai-
guillages sur internet. 

Les CFF mettent un peu de 
beurre dans leurs épinards en 
vendant des anciennes loco-
motives, rails et aiguillages qui 
ne servent plus. La compagnie 
ferroviaire a ouvert un maga-
sin d’occasions en ligne. Les 
premières af faires ont été 
conclues.

Le site SBBresale.ch offre 
tout ce qui peut réjouir les en-
thousiastes du rail, relate hier le 
SonntagsBlick. «Nous avons 
communiqué le lancement en 
interne la semaine dernière 
pour voir s’il y a des intéressés», 
explique le porte-parole des CFF 
Stephan Wehrle.

Sur 33 000 collaborateurs, il 
devrait sans doute y en avoir. 
Les CFF visent en premier des 
marchands professionnels et 
des entreprises industrielles. 
Mais l’offre s’adresse également 
aux ferroviphiles privés, amis 
du rail ou clubs de fans qui sou-
haitent utiliser le vieux matériel 
ferroviaire comme ornement.

D’après le site, certains ache-
teurs ont déjà saisi l’occasion. 
Un transformateur triphasé est 
parti pour 75 000 francs, tout 
comme trois aiguillages des 
années 2002 et 2003 pour des 
s o m me s  c o m p r i s e s  e nt r e 
25 000 et 29 000 francs.

En revanche, deux rames 
automotrices à 800 000 et 
1,3 million de francs cherchent 
toujours preneur. De même 

qu’un train d’extinction et de 
sauvetage pour un million ou 
une locomotive diesel-élec-
trique pour 200 000 francs.

Les acheteurs n’ont pas à 
expliquer pour quelle raison ils 
souhaitent acquérir tel ou tel 
objet. «Si nous devons constater 
que quelqu’un fait des achats 
systématiques pour ensuite re-
vendre le matériel, nous tente-
rons d’y mettre un terme», sou-
l igne Stepha n Weh rle.  Ce 
commerce peut toutefois diffici-
lement être totalement évité.

L’assortiment en ligne doit 
être rapidement étendu. L’objec-
tif principal est la gestion du 
matériel dans une idée d’écono-
mie durable. Autre point positif, 
ces ventes allègent le budget de 
l’entreprise. L ATS

Goût de bouchon
Trafic L Le début des vacances 
dans plusieurs cantons a occa-
sionné de fortes affluences sur les 
routes et dans les aéroports. Au 
Gothard, samedi, un bouchon a 
atteint 13 km en fin de matinée. 
Et quelque 170 000 voyageurs 
sont passés entre vendredi et 
 dimanche à Cointrin.

Hier après-midi, la file de voi-
tures en partance pour le sud a 
atteint sept kilomètres. Selon 
Viasuisse, peu avant 17 heures, 
le bouchon était encore de 4 ki-
lomètres, ce qui correspond 
à un temps d’attente d’environ 
40 minutes.

Ce week-end a coïncidé avec 
le début des vacances scolaires 
dans le canton de Zurich et dans 
le très peuplé Land de Rhénanie 
du Nord-Westphalie, ainsi que 
dans les provinces du nord des 
Pays-Bas. L ATS


